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Le chlorate ne doit etre ajoutb qu'en faible quantite, pour
eviter, apres le sechage des phototypes, des cristallisations
analogues ä Celles qu'on observe sur des cliches fixes avec
un bain trop vieux d'hyposulfite de soude.

Void la formule que j'emploie :

Eau ordinaire 1 lit.

Apres usage, il se forme lentement un precipite assez
dense qui ne nuit pas aux fixages ulterieurs. Les cliches
se depouillent dans ce bain au moins aussi vite que dans
la solution d'hyposulfite d'ammoniaque et y prennent une

transparence magnifique.
On peut les renforcer facilement par le bichlorure de

mercure.
II ne parait pas prudent de fixer dans ce bain plus de 50

ä 60 cliches 12 X 16 \'i.
Un lavage d'une heure dans l'eau courante doit suffire

pour assurer la conservation des cliches; mais en attendant

qu'on puissc se prononcer sur ce point, une immersion
prolongee ne gätera rien et donnera une plus grande
securite.

Contribution ä l'etude des contretypes
par surexposition.

Dans la derniere lecon que nous avons faite au Conservatoire

national des Arts et Mbtiers, nous avions ä parier
des differentes methodes indiqubes pour obtenir des contretypes,

et il nous a fallu, par suite, faire de nombreuses ex-

Hvposulfite d'ammoniaque
Chlorate de potasse

150 gr.
10 —

Ch. Hermite.
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pbriences pour pouvoir indiquer ä 110s auditeurs celles qui
donnaient les meilleurs rbsultats. Nous avons recolte, che-
min faisant, un certain nombre d'observations qui nous
paraissent devoir etre publiees.

Laissant de cote la methode des contretypes par contact
et ä la chambre qui n'offre pas de difficultes pour un Operateur

habile et qui n'a que l'inconvenient d'exiger deux
operations, nous avons etudie plus specialement les procedes
qui permettent, par une seule operation, d'obtenir le contre-
type negatif. si Ton s'estservi d'un negatif, ou positif, si l'on
s'est servi d'un positif.

Nous avons repris la methode de Bolas, qui consistc a
hichroinater une plaque et ä l'exposer, apres lavage soin-
maire et sechage, derribre le negatif ä reproduire. L'image,
dans ce cas, doit etre hien imprimbe en positif et le renver-
sement s'obtient en effectuant le dbveloppement en pleine
lumiere. Nous avions renonce, il y a quelques annees, a

l'emploi de ce precede qui, avec certaines plaques et avec
les nbgatifs possbdant dc grandes places blanches (portrait
d'un homme en vetement noir, par exemple), donnait lieu
ä des soulevements reticulbs. Dans ces nouvellcs experiences.

et avec des nbgatifs du meme genre, nous avons pr-es-

que toujours eu le meme accident, le soulevement se limi-
tant toujours dans les parties correspondant aux grands
noirs du modele.

Nous avons alors btudib le procede de Sutton et Warthor)
Simpson qui abte repris dernierement avec soin par M. Ros-
signol. II consiste, apres dbveloppement du nbgatif, qu'il
seit obtenu par contact ou ä la chambre, ä insoler la plaque
pendant quelques instants, puis ä faire disparaitre l'image
dans un melange de bichromate de potasse et d'acide azo-
tique. On procede alors ä un nouveau dbveloppement qui
donne le renversement cherche. Cette mbthode nous a paru
assez delicate d'emploi.
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Nous avons travaiile ensuite, d'une maniere toute par-
ticuliere, un autre procede de Sutton qui consiste, aprds
avoir voile la plaque, ä l'insoler vigoureusement derriere
le negatif au moyen de la lumiüre de magnesium. Ce pro-
cede a l'avantage de n'exiger aucune preparation speciale
de la plaque et en quelques minutes on obtient le contretype
desire.

Pour un cliche bien transparent dans les noirs, dix secon-
des d'exposition prealable ä 10 cm. d'une bougie, et la
combustion de 20 cm. d'un ruban de magnesium, nous ont
donne ä coup sür le retournement cherche, le negatif etant
d'ailleurs tres brillant et tres vigoureux.

Nous avons poursuivi ces essais avec la lumiere du jour
et- en supprimant l'exposition prealable, et nous avons constate

que le retournement avait toujours lieu lorsque l'image
etait bien imprimee sur la plaque. Toutes ces experiences

ayant ete faites sur des plaques de marque differente et

avec des negatifs varies, nous croyons pouvoir poser en

principe que, pour avoir le retournement de l'image par
surexposition, il faut pousser l'impression jusqiVa ce que
Vintage soit nettement visible.

C'est la le point particulier sur lequel nous ddsirons atti-
rer Fattention de nos collegues, et si depuis longtemps deja
des faits isoles de retournement de l'image ont etd obtenus
accidentellement par divers Operateurs, nous ne croyons
pas que Ton ait encore signale ce criterium du retourne ¬

ment, qui permet d'operer absolument ä coup sür.

Si cette communication parait de nature a interesser la
societe et fait faire un pas en avant ä cette question si im-
portante des contretypes, nous en sommes tres heureux,
tout en rappelant les beaux travaux de notre president,
M. Janssen, qui, le premier, a etudie les phenomenes si
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curieux produits sur les couches sensibles par la surexpo-
sition, phenomenes qui nous reservent encore bien d'autres
surprises.

A. Londe.
(Bulletin de la Sociele francaise de Photographie.)

Choses et autres ph.otographiqu.es.
(Echos de Chicago).

Lettre de M. J. Meiner au Deutschen Photographen-Zeitung.

Lorsque Tan passe ä pareille epoque j'adressais de la

Suisse quelques lignes aux lecteurs de ce journal j'avais
dejä forme le projet de me rondre en Amerique. L'eloignc-
ment plus grand encore m'engage ä rester fidele, au moins

par öcrit, ä mon ancienne patrie, et, dans l'inleret de notre
bei art, je viens vous rendre compte du peu que j'ai vu en'

ce qui touche ä la Photographie en Amerique.
Comme Operateur je viens en premier lieu vous parier du

salon de reception et de l'atelier de pose. L'accueil reserve
aux clients est bien le meme dans le monde entier; partout
on s'efforce d'en obtenir la commande la plus avantageuse,
ce qui est fort difficile dans ce pays oü les prix des travaux
photographiques sont extraordinairement bas. Le Systeme
de payement ä l'avance est en vigueur presque partout.
Dans le salon d'attente on voit d'elegantes vitrines oü des

epreuves de tous genres et de toutes dimensions sont expo-
sees. Des que le client a fait son choix, il recoit un coupon
portant son nom, un numero d'ordre et l'indication du format

choisi. Muni de son coupon, le client est conduit ä l'atelier

oü l'opörateur voit de suite le travail demande. Cette
möthode qui est en .usage partout doit avoir une grande
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